
Coup double

Par Nathalie Côté

Dessins au stylo à billes, collages, sér igraphies, photocopies, sobres livrets cousus, brochés,

simplement reliés, les dizaines de revues à petits tir ages r éalisés par  les artistes r éunies

dans l’ex position collective Fanzines dér ogent du strict monde de l’estampe. Mais ce n’est

que pour  mieux  y revenir . Ex plor ation sans prétention, amusée et libr es, œuvres « garage »,

la production de fanzines est une façon de publier des images ou des textes d’une manière

spontanée, sans les contraintes des publications plus officielles, dans un esprit liber taire,

souvent avec des moyens limités. L’artiste qui participe à la cr éation d’un fanzine, en solo

ou en collectif, assume et expérimente un détachement à l’égard de certains aspects

techniques. Délaissant, pour  un temps, les beaux  papiers et la facture précieuse souvent

associée à l’estampe comme au livre d’artistes. Ces petites revues possèdent des qualités

certaines qui n’ex cluent pas la subtilité, ni la finesse, à la fois dans le dessin et dans les

impressions. En témoignent les propositions de Chantal Séguin et Sophie Privé qui pr atiquent

les ar ts plastiques, le dessin et la sérigraphie depuis une dizaine d’années et s’insèr ent dans

l’univer s ex plor atoire du fanzine avec aisance. Même désinvolture chez Catherine Hébert et

Pierre Girar d, tous deux déjà cr éateurs habitués de fanzines. Pierre Gir ard participe et

or ganise la publication r égulièr e du Fanzine Bidon à Québec, dont les lancements ont lieu

chez Rouje plusieurs fois par  année. Enfin, le quatuor de membres d’Engramme a invité

Fr ançois Simar d, un jeune artiste sensible et intelligent qui appar aît ex plor er l’estampe et la

sér igraphie avec autant de pertinence qu’il pratique la peinture.

Il semble que cette façon d'envisager les pratiques de l'estampe permet d'envisager  quelques

éléments de r éponse à la question : comment fair e de la gravur e aujour d'hui ? L'estampe

aur a été du XVe siècle jusqu'à la fin du XIX siècle, jusqu’à l’invention de la photographie,

une des façons dont les peintr es ont fait connaître leur s compositions ; un moyen pour  les

ar tistes de diffuser leur s œuvr es. Que l’on pense seulement à Rembrandt, dont les œuvres

étaient connues à travers l’Eur ope grâce à la gravure. Il n’est sûrement pas faux de dire que

les pr océdés de l’estampe ont acquis tout au long du XX siècle une plus grande autonomie,

les ar tistes pratiquent l’estampe pour ses propriétés spécifiques, ex plorant les qualités

propr es à la sérigraphie, celles de la gr avur e sur bois, sur cuivr e ou sur  pierre. Que l’on

pense seulement a l’importance de la pr oduction gr avée de Picasso et bien plus encor e, à

celle de War hol qui a fait de la sérigr aphie son médium d’élection. Depuis, la pratique de

l’estampe n’est pas seulement le lieu d’une ex plor ation libr e des contraintes rattachées au

« genre majeur e » qu’est la peintur e. Faire de l’estampe participe d’une attitude face à

l’ar t. Elle commande un détachement à l’égar d de l’unicité de l’œuvr e ; une ex plor ation des

possibilités qu’offre le multiple.
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L’utilisation de l’estampe dans la production de fanzines n’est d’ailleur s pas sans évoquer

une des vocations pr emières de l’estampe indissociable de l’essor de l’imprimerie au XVe

siècle. C’est dans cette perspective que la production de fanzines jouerait sur deux plans.

Elle utilise pertinemment les procédés d’impressions multiples qu’offr e l’estampe, comme

elle s’amuse du livr e d’artistes, souvent réalisé, per çu et vu, comme un objet précieux que

l'on consulte avec des gants blancs. C’est donc un coup double que font les artistes en

s’introduisant dans l’univers des fanzines et que font les cr éateurs de fanzines en

s’introduisant dans celui de l’estampe. Coup double qui abor de sans révérence le livre

d’artiste et envisage la gravur e dans un de ses usages pr emiers, en en assumant totalement

la fonction. Coup double d’autant plus éloquent que l’iconographie pop qui peuple les

fanzines qu'ont r éalisés les artistes, dessins conservant la fr aîcheur du croquis, est en

symbiose totale avec la for me même des fanzines : d’une certaine simplicité, d'une

production et d'une diffusion aisées, accessible au cr éateur comme au spectateur .

Enfin on ne peut pas affirmer  que le pr ojet collectif Fanzines participe à la

« démocr atisation » de l’estampe, par ce que l’existence même d’un centr e d’artistes tel

Engramme, avec son atelier et sa galerie, participe d'or es et déjà à sa démocr atisation. Il

semble cependant qu’en offr ant son espace d’exposition a la pr ésentation de fanzines,

Engramme gagne le cœur  d’un nouveau public, débor dant du public d’amateurs d’estampes

et se r approchant un peu plus des cr éateurs en vidéo, des musiciens et des artistes de la BD,

univers dans lesquels gravite le monde des cr éateurs de fanzines. Au sur plus, cette approche

amusée de l’estampe démontre aussi qu’il y a chez beaucoup d’ar tistes un intérêt pour la

simplicité de l'image imprimée sur  papier . Cela ne va pas sans un intér êt aussi pour les

métier s anciens abordés sans jugement, voir  un intér êt certain aussi pour les moyens

d’ex pression qui vont à l’essentiel. Est-ce pour  se détour ner  des images complex es, parfois

alambiquées des procédés sophistiqués qui peuplent les mondes médiatique et artistique ?

La question n’est pas là. Cette collection de fanzines où pullulent les tr ouvailles, permets de

reconnaîtr e qu’il y a quelque chose d’étonnamment noble à la r éalisation et à l’appr éciation

d’un dessin fr ugal tracé au cr ayon. Cela rappelle aussi que devant une impression sur papier ,

on r etr ouve tout ce qu’il faut pour fair e une expérience esthétique.

L’ex position Fanzines , un pr ojet-membre compr enant les œuvr es de Pierre Gir ard, Catherine
Héber t, Sophie Privé, Chantal Séguin et François Simar d, était présentée chez Engr amme du
29 juillet au 28 août 2005.  Ci-contr e, dans l’or dre d’apparition, les œuvres de Catherine
Héber t et Pierre Gir ard, extraites respectivement des fanzines 35 lutteurs , Rock et Mon

doux lapin .




